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	Scène 1

	Théodore, 8ans, et son grand-père

	(Théo tourne autour de son grand-père)

	 

	 

	 

	GRAND-PÈRE : Que fais-tu là à tourner en rond… approche-toi, mon petit, je sens que tu veux me dire quelque chose…

	THÉODORE : Comment tu l’as deviné ? Grand-père, tu es très, très fort !

	GRAND-PÈRE : À ton âge, quand je voulais que mon grand-père me donne une pièce pour acheter des bonbons, je tournais autour de lui, alors il arrêtait de bricoler et me disait : « Mon petit Fred, dis-moi ce que tu veux ». Je lui répondais : « Rien ! » Il fouillait dans ses poches et me donnait un franc.

	THÉODORE : Arrête de me dire « mon petit » comme grand-mère, je suis grand, j’ai 8 ans !

	GRAND-PÈRE : C’est vrai, grand-mère ne se rend pas compte que tu as beaucoup grandi. Mon grand, tu veux un euro ?

	THÉODORE : Grand-père, un euro fait presque sept francs… Non, grand-père, je n’ai pas besoin d’un euro maintenant, je voudrais te dire quelque chose… tu sais, j’ai réfléchi à mon avenir… quand je serai plus grand, je serai apiculteur comme toi !

	GRAND-PÈRE : Mon grand, tes professeurs disent que tu es surdoué, il faut penser à faire un autre métier. La Principale te voit bien dans l’exploration de l’infiniment petit ou de l’infiniment grand.

	THÉODORE : Pourquoi elle dit ça ?

	GRAND-PÈRE : Elle a remarqué que tu t’intéresses à la raison d’être de tout ce que tu vois sur la terre et dans le ciel.

	THÉODORE : Grand-père, elle dit n’importe quoi, moi, j’adore les abeilles… je serai apiculteur comme toi !

	GRAND-PÈRE : Je sais que tu les adores, tu n’as d’yeux que pour elles ! Je suis sûr qu’elles t’adorent aussi.

	THÉODORE : Dis, grand-père, pourquoi les abeilles font du miel ?

	GRAND-PÈRE : Voyons, voyons, pour la même raison que les pommiers font des pommes !

	THÉODORE : Grand-père, je te signale que les pommiers ne mangent pas les pommes.

	GRAND-PÈRE : Tu as raison, mon exemple n’est pas bon. Voyons, voyons… pourquoi elles font du miel ? Simplement parce que c’est leur seule raison de vivre.

	THÉODORE : Dis, grand-père, tu es apiculteur pour la « seule raison » de récolter leur miel ?

	GRAND-PÈRE : Non, mon grand, je suis apiculteur pour des tas de raisons… la récolte du miel en est une parmi d’autres.

	THÉODORE : Es-tu sûr que les abeilles n’ont qu’une seule raison de vivre ?

	GRAND-PÈRE : « Sûr, sûr »… je ne suis pas sûr, je dis ce que j’ai entendu de la bouche des apiculteurs, ils disent que Dieu les a créées pour ça !

	THÉODORE : Je crois que tu blagues… dis-moi la vérité.

	GRAND-PÈRE : Mon grand, je n’en sais rien, on raconte qu’elles ont été programmées pour faire du miel et rien d’autre.

	THÉODORE : Comme les ouvriers de l’usine où travaille papa ?

	GRAND-PÈRE : Ils ne sont pas des abeilles mais le patron les traite comme s’ils étaient des abeilles.

	THÉODORE : Grand-père, quand je regarde les abeilles autour des ruches, j’ai le sentiment qu’elles parlent entre elles… de quoi parlent-elles ?

	GRAND-PÈRE : De quoi veux-tu qu’elles parlent ? Du miel ! Tu leur as posé la question ?

	THÉODORE : Arrête grand-père, je n’ai pas cinq ans ! tu devrais savoir que leur langage nous échappe.

	GRAND-PÈRE : En tout cas, même si nous ne les comprenons pas, elles sont contentes de nous offrir leur miel.

	THÉODORE : Grand-père, je te fais remarquer que faire du miel et être contentes d’offrir leur miel, ça fait déjà deux raisons de vivre…

	GRAND-PÈRE : Non, mon grand, les abeilles ne font du miel que pour elles. C’est leur nourriture pour traverser l’hiver.

	THÉODORE : C’est injuste…

	GRAND-PÈRE : Qu’est-ce qui est injuste ?

	THÉODORE : De leur voler le miel à la fin de l’été.

	GRAND-PÈRE : Mon grand, entre les apiculteurs et les abeilles le vol n’existe pas.

	THÉODORE : Tu en es sûr ?

	GRAND-PÈRE : Oui, un peu… bon, au fond tu as raison, nous leur volons le fruit de leur travail.

	THÉODORE : Grand-père, qui est le plus grand voleur du monde ?

	GRAND-PÈRE : Un seul, l’homme lui-même !

	THÉODORE : Et le plus grand le prédateur ?

	GRAND-PÈRE : L’homme aussi !

	THÉODORE : Et qui est le plus grand ennemi de l’homme ?

	GRAND-PÈRE : L’homme a beaucoup d’ennemis mais le temps est son plus grand ennemi !

	THÉODORE : Tu blagues… le temps n’a pas de griffes ni de dents.

	GRAND-PÈRE : Mon grand, le temps a la capacité de dévorer tout ce qui vit sur terre.

	THÉODORE : Tu es sûr qu’il va nous dévorer ?

	GRAND-PÈRE : Je suis totalement sûr !

	THÉODORE : Quand ?

	GRAND-PÈRE : Je ne sais pas, ce n’est qu’une question de temps.

	THÉODORE : Je vais réfléchir à ce que tu as dit. J’aimerais te poser d’autres questions…

	GRAND-PÈRE : Tu me les poseras mercredi prochain… il faut que je m’occupe des ruches.

	THÉODORE : S’il te plaît, grand-père…

	GRAND-PÈRE : Bon, je t’écoute encore un peu.

	THÉODORE : Tu as dit : « Dieu a créé les abeilles pour faire du miel et rien d’autre… C’est Dieu qui l’a dit ou les apiculteurs ? »

	GRAND-PÈRE : Tu me poses une question trop compliquée. Parfois, on fait dire au Dieu de la bible des choses qu’il n’a pas dites. Je dois dire qu’il n’a pas été très clair au sujet des abeilles… Cela dit, une chose est sûre, mon grand, il a mis les abeilles au service des apiculteurs…

	THÉODORE : Grand-père, tu es heureux d’être le « maître » des abeilles ?

	GRAND-PÈRE : Tu es trop petit pour comprendre, le problème ne se pose pas comme ça. Entre les abeilles et les apiculteurs, il n’y a pas des « maîtres » et des « esclaves », cela n’existe que dans le monde des humains. Les apiculteurs ne sont pas là pour dominer les abeilles mais pour les respecter et les soigner, en échange elles partagent le miel avec eux.
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